
CONCORDE 

Depuis l’aube des âges, l’homme, quelle qu’ait été son histoire, sa culture et ses racines 
a traversé le temps, prenant appui sur son bâton de pèlerin, en quête. Comme il a pu, 
sa quête a pris tant d’expressions, tant de formes et tant de noms, pourtant elle n’est 
qu’une. Croire en l’homme ? Croire en l’autre est la plus belle expression de foi pour 
nous Lions. 

Sous de nombreux aspects la vie est tragique mais peut-être pas insensée. Certes les 
tensions sont omniprésentes, tensions de toutes sortes, idéologiques, politiques, 
économiques, affectives, personnelles et collectives et en admettant même que les 
hommes soient animés d’un réel désir de se comprendre, il semble que les 
physionomies humaines, les cultures, les sensibilités, les manières de vivre soient 
parfois si différentes qu’on doive consentir à ne jamais pouvoir se rejoindre.  

Tous, nous savons d’expérience que les  dissensions, les antagonismes, les hostilités 
permanentes nous consument, nous dessèchent, nous épuisent, que les belligérances 
et les guerres nous terrifient. La vie est un lieu de tourments, et pourtant nous Lions la 
chérissons. 

Nous aspirons à l’unité, à l’harmonie, à la solidarité, à l’amitié, à la beauté, à la vérité 
et même si ces réalités sont souvent idéales, c’est à cause d’elles, c’est en leur nom 
que nous nous inscrivons et nous enracinons dans cette vie. Et ces aspirations sont 
d’ailleurs si puissantes qu’elles nous font tenir, en dépit de toutes les scories qui nous 
pénètrent et nous font douter du sens et de la valeur d’une vie humaine.  

Nous Lions refusons de nous en tenir aux faits, à une actualité inquiétante et sombre. 
Nous croyons en une humanité réconciliée, à un monde meilleur.  

Prenons au sérieux le désir d’harmonie, d’unité et de concorde qui anime le cœur de 
l’humain. Il est insupportable d’imaginer ne rien opposer à toutes les indignités qui 
chaque jour se perpétuent et meurtrissent. 

Par-delà nos différences si avantageuses, si profitables, si fécondes pour tous, n’y a t-il 
pas un terreau d’idéaux communs à tous les hommes, une sagesse universelle qui soit 
lumière pour les peuples et pour les individus ? Si les valeurs qui inspirent les conduites 
humaines devaient, elles aussi, être relatives, dépendre de la subjectivité de chacun, 
nous n’aurions plus les moyens de condamner les actes de discrimination et de 
barbarie. Si la conscience humaine réprouve certains actes, si elle en encourage 
d’autres, c’est bien parce qu’elle juge leur valeur au nom d’une certaine représentation 



du tolérable et de l’intolérable, du légitime et de l’illégitime, de ce qui est bon pour 
l’homme et de ce qui lui fait violence.  

Nous savons que les passions, telles que la passion du pouvoir ou la passion de 
l’ambition peuvent débaucher la conscience. Pourtant le pouvoir et l’ambition 
pourraient ne pas être des réalités inquiétantes et néfastes. L’ambition est une force 
qui nous met en mouvement, qui permet de nous dépasser et d’être davantage. Nous 
Lions le savons bien.  

Un mot aussi fédérateur que l’amour possède par sa seule invocation un pouvoir de 
coercition sociale. La force émotionnelle qu’il charrie a pu servir aussi à engager des 
choix de société. Comme si parler d’amour, sans autre distinction pouvait donner tous 
les droits ou clore toute discussion. Les mots cependant sont les piliers de l’humanité, 
sans eux nous tâtonnerions comme des aveugles. Nous ne pourrions défendre nos 
idées ni exprimer nos sentiments. Ils guérissent et affermissent, même s’ils peuvent 
aussi diviser et faire mal. S’ils sont faussés, nous divaguons. S’ils ne reposent pas sur le 
sol de la réalité on s’enfonce dans des sables mouvants… 

Lions, soyons des artisans, des poètes, des peintres, des bâtisseurs, des inventeurs… 

Lions que notre vie soit riche de rencontres, d’amour, d’amitié, de bienveillance et de 
sérénité. Une vie de projets, de découvertes, d’émerveillement, car vivre émerveillé… 
c’est sans doute ce qu’il y a de plus beau, n’oubliez jamais avoir été des enfants pour 
qui tout était possible. 

S’il est des déserts, puissent ils refleurir, s’il est des murs puissent ils tomber. 

Car au fond la vie d’un Lions est comme une vaste toile blanche sur laquelle nous 
pouvons à chaque instant choisir de peindre notre éternelle insatisfaction oui notre 
merveilleuse liberté. 
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